
1. Travailler l’imaginaire des enfants en faisant un exercice 
de visualisation - 10 minutes

Le but est de les amener dans l’étape ultérieure à faire des liens entre le texte 
et les images. L’enseignant∙e fait asseoir les enfants en arc de cercle sur des 
chaises ou au sol sur des coussins, dans un local où il est possible d’occulter 
les fenêtres. Les élèves doivent ensuite fermer les yeux (ou l’enseignant∙e 
distribue des bandeaux aux élèves afin qu’il∙elle∙s se couvrent les yeux).

Ils doivent ensuite se représenter successivement les éléments suivants 
mentalement : une maison (avec sa porte d’entrée, ses fenêtres, etc.), un 
papa, un voyageur, un trajet en transport en commun, un chemin, etc. Il 
faut les inciter à ajouter des détails précis dans leurs images mentales. 

A noter que cette activité devrait permettre de relaxer les élèves mais aussi 
de développer leur concentration, leur mémorisation et leur créativité et d’être 
ainsi dans de bonnes conditions pour aborder la séquence pédagogique dans 
sa globalité.

2. Découvrir le livre - 30 minutes

L’enseignant∙e exprime la consigne suivante aux élèves : « Mettez-vous 
dans une position où vous vous sentez bien. Nous allons écouter une 
histoire les yeux fermés en silence». Le livre est ensuite lu par l’enseignant∙e 
aux enfants, en prenant bien soin de parler lentement et distinctement.

Quand l’histoire est  terminée, l’enseignant∙e demande aux élèves: 

« Toujours sans parler, dessinez une image que vous avez eue en tête 
en écoutant l’histoire». Si l’enseignant∙e dispose de peu de temps, il peut 
écourter cette étape en discutant oralement avec le groupe des images qui 
leur sont apparues plutôt qu’en laissant aux élèves le temps de dessiner.

Le livre est ensuite relu une nouvelle fois par l’enseignant∙e, et les élèves y 
découvrent les illustrations. Il est nécessaire que l’enseignant∙e soit placée 
de manière à ce que tous les élèves voient toutes les images facilement, sans 
devoir bouger le livre. Des informations supplémentaires sur la technique des  
peintures sous-verre dont s’inspire l’auteur sont disponibles dans l’annexe 1.

Après cette étape, chaque élève peut compléter son dessin s’il le souhaite. 
Une fois les dessins terminés, ils sont affichés en classe ou dans un 
couloir. Les élèves passent devant tous les dessins pour les découvrir. 

Auteur et édition
Christian Epanya (texte et dessins) 
Edition SYROS

Année édition
2015

Thèmes abordés
	 Sénégal
	 Vie culturelle
	 Traditions

Objectifs
	 Découvrir un récit de vie au Sénégal
	 Aborder une  culture à travers les 
sens (le son, le toucher, la vue)

	 Travailler sur les représentations 
des élèves autour du Sénégal

	 Complexifier la vision parfois sim-
pliste que les élèves ont de ce pays 
et plus largement du continent 

Durée : entre 3 et 4h

Âge : 7 à 12 ans

Matériel
	 planisphère,
	 tissus sénégalais/vêtements 
sénégalais (wax),

	 cd de musique et/ou bruitage 
sénégalais et/ou quelques instru-
ments, 

	 textile pour impression (chute 
de tissu, T-shirt de récup, drap 
blanc),

	 matériel de récupération qui a 
une certaine épaisseur/une surfa-
ce plane (bouchons de plastique, 
morceau de bois),

	 papier mousse.

Prérequis des élèves
Aucun

FICHE PÉDAGOGIQUE

LE TAXI BROUSSE DE 
PAPA DIOP

Résumé du livre

C’est Sène, le neveu, qui nous raconte le quotidien de Papa Diop, 
propriétaire et chauffeur d’un taxi-brousse qui assure la liaison entre 
Dakar et Saint-Louis du Sénégal. Et c’est toute l’Afrique de l’Ouest 
qui défile sous nos yeux : le marchand libanais, les commerçants 
asiatiques, le marabout, les belles de Saint-Louis... C’est la vie qui défile 
dans le taxi-brousse de Papa Diop : mariage, fête, naissance, mort...
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3. Découvrir le Sénégal - 20 minutes
L’enseignant∙e commence par vérifier que le vocabulaire employé dans le livre (arachide, marabout, Signaré, etc.) est 
compris des enfants. Éventuellement, les élèves peuvent chercher la ou les définition(s) dans un dictionnaire et/ou de 
chercher des images illustrant ces mots.
 
L’enseignant∙e situe ensuite le Sénégal sur le continent africain. Il∙elle demande aux élèves s’ils peuvent citer et situer 
d’autres pays africains. 

L’enseignant.e peut aussi aborder l’histoire du Sénégal (par exemple, sous forme de conte ou en demandant aux  élèves 
de rechercher des informations sur des dates-clés de l’histoire du Sénégal et de la Belgique), son climat, sa géographie, 
les fêtes, les croyances et la religion… L’enseignant∙e peut travailler plusieurs thématiques collectivement (ce qui vous 
est proposé  ci-dessous  avec les étapes 4 et 5) mais cela peut aussi faire l’objet d’un travail en sous-groupes, avec une 
thématique par sous-groupe en fonction de leur centre d’intérêt. Dans les étapes suivantes, nous vous proposons de 
découvrir avec les élèves plus spécifiquement deux thématiques à savoir les vêtements et la musique. Vous pourriez y 
ajouter un travail sur les fruits et légumes locaux, et ceux importés d’Afrique et d’ailleurs, en utilisant les 5 sens (goût, 
toucher…).

4. Travailler sur les vêtements quotidiens et traditionnels - 1 heure
L’enseignant∙e demande aux élèves d’observer attentivement les habits portés par les personnages du film, en utilisant 
quelques planches du livre. Sur base des réponses des élèves, l’enseignant∙e écrit au tableau les différents types d’habits 
relevés par les élèves.

Une fois cette liste définie, l’enseignant∙e pose les questions suivantes :
    Y a-t-il des habits que nous mettons également chez nous ? Si oui, lesquels ?
    Est-ce que vous imaginiez que l’on portait aussi ces habits au Sénégal ? Pourquoi ?
    Le jeans par exemple, pensez-vous qu’il est porté dans d’autres endroits du monde ? Et les t-shirts ?
    Y a-t-il des habits que l’on ne porte pas du tout chez nous ? Lesquels ?
    Qu’ont-ils de particulier : couleur, motif, forme ?
   Les trouvez-vous beau ? Aimeriez-vous en porter ? Attention, ces habits ne sont pas des déguisements, il est bien 
nécessaire de faire la distinction pour éviter une exotisation à outrance.
    Est-ce que vous avez déjà vu des personnes habillées comme ça chez nous ? A votre avis, comment cela se fait-il ?

L’enseignant∙e peut aborder le fait que des personnes d’origine sénégalaise vivent ici et portent des habits traditionnels, 
particulièrement en été ou lors de fêtes.

L’enseignant∙e propose ensuite aux élèves de découvrir ces habits sénégalais plus en détails, en utilisant les illustrations 
en annexe 2 et le vocabulaire ci-dessous. Idéalement, il serait intéressant d’avoir de vrais tissus à faire toucher aux élèves: 
le bazin ressemble un peu à du plastique, le wax est en coton, le damineu à de la broderie, etc. 
 

 Boubou : Vêtement traditionnel africain qui est aussi bien porté par les hommes que par les femmes. Les modèles varient 
suivant les régions et les usages. Les hommes sénégalais portent généralement le boubou de façon complète. C’est ce que 
l’on appelle ‘“ le grand boubou complet “. Il se compose de trois pièces : une tunique, un pantalon et un boubou qui va venir 
se mettre au-dessus de l’ensemble. 

 Pagne : Se retrouve dans plusieurs pays d’Afrique sous différentes appellations. Il est fait d’une pièce de tissu rectangulaire, 
ajustée autour des hanches et descendant jusqu’aux cuisses (pagne court) ou aux chevilles (pagne long). 

 Bazin : Tissu à base de coton teinté artisanalement et caractérisé par une raideur et une éclatante brillance. C’est un des 
tissus préférés des Africains de l’Ouest. Plus ça brille, plus les Sénégalais aiment.

 Damineu : Fils tissés
 Wax : Tissu traditionnel en coton, le wax vient de l’anglais, et signifie “ cire”. Il a la particularité d’être teinté des deux côtés, 

avec justement, un procédé à base de cire. En Afrique, plus particulièrement en Afrique de l’Ouest, les tissus utilisés pour 
la confection des boubous, les Bazin et wax, etc. sont d’origine européenne, surtout néerlandaise et britannique. Ils furent 
apportés en Afrique, durant la colonisation européenne, à partir du XIXe siècle.
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L’enseignant∙e propose ensuite de créer des tampons inspirés des motifs géométriques de tissus africains à apposer sur 
des tissus.  Pour les personnes n’ayant jamais créé de tampons, voici quelques sites et une vidéo pour vous inspirer :
    https://www.creavea.com/scrapbooking_tampon-personnalise-en-carton-mousse_fiches-conseils_353-0.html
    http://materdeflo.canalblog.com/archives/2015/06/17/32232945.html
    https://www.youtube.com/watch?v=LECk6XNn2gw

Les élèves peuvent créer leurs propres motifs ou l’enseignant∙e peut proposer d’utiliser des motifs existants. Ils peuvent
également nommer ces motifs : en effet, certains motifs ont des noms. Pour les découvrir, n’hésitez pas parcourir le site
http://heritage-wax.com/fr/noms-des-pagnes  

En annexe 3, vous trouverez un tableau reprenant différents motifs à reproduire, avec des noms spécifiques.

5. Travailler au départ des sonorités d’un autre continent - 1 heure
L’enseignant∙e fait écouter au moins deux chansons sénégalaises (une traditionnelle et une contemporaine) en  
demandant aux élèves d’essayer de deviner les instruments utilisés. L’enseignant∙e peut ensuite leur montrer diverses  
images d’instruments du monde entier (quelques exemples en annexe 4) et demander aux élèves :
     Quels instruments connaissez-vous ?
     Quels instruments avez-vous déjà utilisé ?
     A votre avis, quels instruments sont utilisés dans les chansons écoutées ?
     Quels instruments sont utilisés selon vous au Sénégal ? (réponse : ils sont tous utilisés)  

L’enseignant∙e crée ensuite 4 sous-groupes. Chaque sous-groupe doit imaginer et enregistrer les bruitages de 4 scènes 
de l’histoire (mariage, pêche, marché , fête nocturne). Pour ce faire, les élèves doivent effectuer des recherches pour 
retrouver l’ambiance de l’histoire. Pour les aider, ils∙elles peuvent s’inspirer des banques de sons disponibles sur internet 
ou des ressources disponibles dans les médiathèques.

 

6. Synthèse : ce que j’ai appris - 10 minutes
Chaque élève écrit sur un carton de couleur une chose qu’il a apprise sur le Sénégal grâce au livre et aux activités faites 
autour du livre. Tous les cartons seront affichés en classe sur un grand panneau. Afin d’égayer le panneau collectif, 
donner aux élèves des cartons de différentes couleurs.

Ressource supplémentaire:
Afin de comparer la vie ici et au Sénégal, on peut exploiter  le web-documentaire « Parle moi de ta classe ! France 
- Sénégal ». Dans celui-ci, des enfants de chaque pays répondent à une multitude de questions sur le quotidien de 
chacun. Certains petites séquences peuvent être sélectionnées. 
https://www.filmsclairdelune.org/product-page/parlemoi-de-ta-classe-france-s%C3%A9n%C3%A9gal

Exemples de musique sénégalaise à faire écouter aux élèves :
	 Musique d'influence traditionnelle sénégalaise (mbalax, percussions, kora, etc.) : Youssou Ndour, El 
Hadj N'Diaye

	 Musique d'influence moderne (hip-hop, rnb, reggae, etc.) : Positive Black Soul, Fou Malade, Jacques 
Diabone alias Jack D.

	 Musique d'influence cubaine (salsa, ngueros, etc.) : Africando, Orchestra Baobab
	 Musique d'influence américaine (soul, jazz, blues, etc.) : Ali Boulo Santo
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Annexe 1 - Peinture sous verre : complément d’informations

 

La peinture sous verre est une technique artistique particulièrement populaire au Sénégal, même si on la trouve aussi dans 
quelques autres pays d’Afrique. La vitre protège la peinture et lui donne son aspect lisse et brillant caractéristique. Ces tableaux 
– parfois désignés sous le nom de « fixés » – sont d’origine très ancienne et les thèmes ont peu à peu évolué. Ils illustrent des 
scènes de la vie quotidienne, mais abordent aussi des sujets religieux.  Ils sont souvent exécutés par des artisans dans la rue 
et vendus sur les marchés, mais quelques artistes ont acquis une véritable notoriété. C’est le cas de Moussa Sakho, Serigne 
Ndiaye, Fallou Dolly, Gora Mbengue, Mor Gueye, M’Bida, Lo Bâ, Alexis N’Gom, Sea Diallo, Is Fall’s ou Anta Germaine Gaye.

Ressources :
 Site internet : http://www.au-senegal.com/les-peintures-sous-verre-art-populaire-du-senegal,066.html
 Livre : Michèle Baj Strobel et Michel Renaudeau, Peinture sous verre du Sénégal, Éditions Fernand Nathan, Paris, 1984, 107 

p. (ISBN 2091687146) (d’après une thèse de 3e cycle)

Fixé représentant une scène du commerce des esclaves © Tropenmuseun, Amsterdam
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Annexe 2 : Habillement au Sénégal

Boubou en bazin 
avec broderie 

Tenue de 
baptême en bazin
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Boubou

Boubou en 
bazin 
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Tissus en wax
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A) Feuille de gombo: Luxueux
B) L’oeil de ma rivale: A mettre quand je sais que je vais la croiser
C) Addis Abeba, capitale de l’Ethiopie
D) Langue connait pas du bien: On ne parle que pour dire du mal
E) Tu sors je sors: Tu me trompes je te trompes
F) Tu me plais (Les yeux)
G) Mari capable (L’huitre) : ...au lit (cherchez le lien…)
H) Je cours plus vite que ma rivale (Le cheval de saut)
I) L’union fait la force
J) Homme-là, ne voit pas du bien: l’homme ne reconnait pas tous les efforts que fait la femme pour lui
K) La famille (la poule)
L) Y a des années de malheur

Annexe 3 : Noms des pagnes

Source : http://ambiance-africaine-187.over-blog.com/2014/10/le-jeu-des-pagnes-wax-alice.html
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Annexe 4 : Instruments de musique
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Balafon

Kora:
instrument de 
musique à cordes 
(harpe-luth) 
d’Afrique de l’Ouest.
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Chekere:  instrument 
à percussion, utilisé
dans la musique 
d’Afrique de l’Ouest, 
ainsi qu’à Cuba et au 
Brésil.


